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'voyé dans la prison (le Cavan. Si M. Smith n'eut montré-autant de sang- soutiendra avec honneur. On a choisi des officiers CanLdiens et Irlandais
froid et de bravoure, il'euit été infailliblement tué. qui Veilleront sur la conduite de ceux qui sont entrés dans leur société. Les

-Voici ce qu'écrit le Rev. P. Durocher, Missionnaire des Chantiers, cri deux ntions sont ainsi réunies pour la pratique d'une Mëme veru. 'Un e
rendant compte ie ses courses apostoliques en date du 21 mars.- tain nombre s'est empressé de sa faire recavoirdans l'Archiconfrérie de no-

Nous sommes arrivés au terme de notre campagne d'hyver qui n'a pas trc=Dame, et dans la confrérie du Scapulaire. Eier il y eut une grand'-
été aussi longue que nous le pensions, car elle n'a duré que deux mois et messe en action de grâce pour demander en même temq à Dieu la persévé-

demi. Le chemins ne nous ont pas permis de voyager plus longemps.rane des justes et la conversion des pêceurs., Le nobr des familles

Cependant si nous conidérons ce tems sons le rapport de nos forces physi-» nadiennes quis'-ôlôve.en cette Mission àune quarantaine a fourni toute-la se-.

ques, no.s trouvervns que c'est assez long. Toujours dans les bois, toujours maire un nombre assez élevé d'auditeurs, augmenté par-les'gens des chaný

dans les c»hanîtiers, voyageant dans le mauvaises voitures pendant un tens tiers. Les RR. PP. ont jugé ts facilité des gens qu'u seul exercice

si long, il v a de quoi fatiguer phnmme;.aussi est-ce avoc quelqu'espèce de suffisait pour chaque jour.. 1éa commencé parle.chant d'un cantique

plaisir que.nous avons dit adieuau dernier char'ier que noirs avons vi-ité, le ensuitu.la messe à.dix heures,.un sermon sur les grandes vérités de la reli-

1-9 du courant. Nous n'avons po.urtant pas lieu da noirs plaindre car si gion.. Puis la bénédiction du Saint Sacremen.qu'ona pû conserver Pen-

nous avons eu de la misère, Dieu noirs a donné de la santé et de la force. dant la mission. Une instruction le tout se ter-

pour pouvoir nous acquitter dle nos travaux ; aussi n'avons nous pas perdu. minaitpar le chant d'un cantique. Les confessions se prolongeaient bien

le tens, nous avons visité soixante et ninq chantiers ; c'est à. peu. près le avant-dans lanuit. Telle fut.notre retraite de Ste. Annedu Grand Calume 1

tiers de ceux qu'on rencontre sur 'Ottawa, au-dessus.de Bytown. On pré- elle a été rocher-travaillait seul, et à St,

tend que les chantiers cette année. sont d'un tiers, plus nombreux que les Ligriori où le P- Bermont travaillait de son côté; il faut espérer que cesre-,

années dernières. On ne peut se former une.idée juste du. nombre des jeu traites produiront des fruits durables; elles étaient annoncées et attendues de-
nes gens qui habitent ces forêts, il faudrait les avoir. vùs, les routes en sont- puis prés dun an.

pleines ; si ma!lheurreut-emaent le bois n'a pas de cours, ces pauvres malheu-.

reux seront exposés a perdre leurs gages. Noirs avons ossd nos courses N s E S.
jusqu'à la doche Capitaine; nots n'avions qunnviro vingt lieues podr arriver ee U cCE.

tai-On lit dans empresénce, Courrier de ancyP
r TleU des débris les plus vénérables de l'ancien clergé vient encore de

noirs avons pénétré jrsu'à trente et qurarante lietmes dans les petites rivières disparaître. Le R. P. Baumgartner, de l'ordre des Capucins, né au villa-

cQe voue dlirai-je soirs le rapport.spirituel des Missionsr? Quoique nous ge de Trois Fontaines, en 1767; est mort iurVal-de-Bon-omoutier, le 19jan-
,ayons Pas réussi- Partout, nous avois pourtant da quroi nous consoler. vier dernier. Lorsque déjà la tempête révolutionnaire grondait sur la France,

Dansla luprt es haoier, o. sest mprssé dese ende àsesdevirset qîre les chanoines réguliers, qui.dirigeaient. ayec-tant de-gloire le collège
rine Pont-à-Mouson, étaient dispersés pr les Premiers efrerts de la nour-

de religion, bien peu ont refrs dle :e confesser, quoique ces derniers au-- Mente, le P. . P.mgartner, qui se trouvait dans la même ville, et dont la ré-

raient d y être engagés, par les nombreutx acidens qui sont arrivés ;- cincq piatin était grande, fut choisi pour continuer au jeune Duroc léducation

r si-, avaient déjà été écrasês,ei étaient morts sans confession; [nais à part que celui-ci ne pouvait plus trouver prèsde-ses anciens maîtres. Après
quelques mois, la nosition devint périlleuse le couvent allait être fermé, et

tle ces«négligens ou endurcis, les chantiers en général nous ont bien cosls;Duroc, effrayé île ruines qui se faisaient autour de lui,-hésitait sur la car-
il y n a, où noirs avons ped aller deax fois, et &ta seconde fois nous avons riére dans laquelle il nlevait s'engager. Le Pe Baumgartner le pressa de

pù donner la sainte communion-.au. plus grand nombre des jeurnes gens qpi chercher sa.place dans les rangs de l'armée;ie-disciple obéit, et ce frirent

les fréquentent, principalement dans les environs du Calurmet et de lam Passe. les conseils t. ur pauvre religieux qu préparèrent. l'avenir du grand Maré-

Nousv avons donné qatelq.dns joat deT re:rlete au c.antier des Allumettes. chad du palaA u.
La pfiùpar. dle ces pauvres gens étaient bien en arrière ; car les missionnaires c Per après Baungarner, désespérant le faire quelque bien dans sa pa-

trie, passa le Rhin à travers mille périls, arriva en Autriche, o il reçut la
charge de pasteur dans un village considérabletb l Il s'attacha tellement à ses

que place i.la récolte a été abondante cai cet endroit, c-ar on y a montré oua illes que, ces dernieres années enicore,. on a vu avec. attendrissement

beaùcoup de bonnevolonté. Le, jeunes gens ont vraiment édifié par leur quelques habitants de son ancienne paroisse arriver-endéputation auprès de

miodestiie-et leur piété ; ilsi ont accueilli avec joie le projet de bâtir une cha- liii, pour le supplier de revenir aur milieu-d'eux. M\ais l'âge et d'autres obs?

jusqu'à ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ace redaen Roche vapSune nosn'vonuu'nirnvigeleespurarie

pelle a mx PetitesC audires, et ils ont soscrit abondatent, pour leurs vnh Au retour de lémigrationil administra-laparoisse îe -érange. Il eut
moyens, afin de commencer cette Petite bâtisse dans aleun dlai.. Après occasion, pendant-les événements politiqus de- iSI5vde rendre quelques

u Qeretraite de hrit jours un grand nobre de csux qui un Qvnientsuivi les services à undétachement detroupes françises

exercicas, sont venus les dimanches à là ission et plusieurs même ont ap- Après o5rans d'aministration, il résigna ses fonctions curiales et se re-
stira dars un ermitae qu'il avait choisi au Val, dans une position très pit-

piocné île la Ste. Table ;-ce qui ac beaucorp édifié ceux qui en ont été te- renq

ouse sixn avaient dqjà dotin tcrsre étaient mortse sans cofilo. maiscr àspar

moins. Le bien oui sest opéré en ces endroits parat grand et solid.;derniers jours à la prière et au travail des mains, tout ensachant se rendre

Tel est en abrégé le résuûtat de nos missions, arns le-cours de cetyver; utile ax

il a de.neoi consoler et entourager les bonnes âmes de la Propagation de la- Les prtres du voisinage se sont empressés de venir lu payer Pae juste
hommage de regret et d'estime. La population du Val presque tout entière

Foi, pui s'intéressent par leurs Prières ts'est églement rêîrni&autour de son cercueil, et M. lee curé d'Arey, dans
siyns, pour que Dieu y soit ouié, et que des ters qîi jusqu'alors avaient rne allocutionchaleureusea-ètê le digne interprntesdes.sentiments de tous."

été la proie des êcoltepaióse arentrer eans le chemin di ciel, et ar là

brnec devenir ps utiles à la société." N- U V LLES Pv d p 1TuQUES

-eUn aurtre issionnaire, le 1ev. M.. Jeannotte, s'exprime ainsi C _NADo A

yLes, iR. PP..E. Durocher, et Bermont-viennent (le partir pour terminer Jissemblée du pw-t errer, uýgonseil de ville.
une-resite de chutitrs .il ont semineàameernisgen.àLundi à 2 heures P.nt.

la isie es hanies ;ls mî paséiciirn smaie àanerîr nesgen ~ Présens.-MM erir Lutin. Sturart. Glennoni, Footner,Gorrie, Lyman,
leur devoir ;il y onto v s bien russi que la joie o ils m'ont laissé l'emporte Sins, Connolly, Gibb et Ferrierau Fauteuil.

sur la tristesse que doit ;-e causer-l'êloigncrncnt de quatre où cinq personnes- Un protêt a été signifié le lapt îles membres du conseil soutenant qu.
qui sont restés en arrière le leurs devoirs. i oresque ts ont p participer à ; conre l'illégalité des procédésclîr parli Ferrier.
la sainte communion ; le changement r extrordinaire.. Des ens M.Ferrier essaie de se justifier alors e sa conduite air conseil de ville. Il

Fpu qud snatdn pe teur prnr t eu dit qe c'est poaur execttrer lui-mênue ès edeprsut enAngleterre et posmr con-

adonnés à livrognerieu ue des t le l erverle bon créditde la ville, qu'il a consenti à. se préenter pour le quar-

ltar de leudrs familles ont embrassé la Tempérance; et les viex pêcheurs quri lier St. Laurent; qun premier jour de l'assemblée trimestrielle de mars,
- ns l'électi n, il- était s Cr davoir une najorité en

depuis tes années et des innées ne s'étaie"t Uoint souvenir que la confessi- dr e 'tan sil c alg don s ide

on~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ ~dsaate Let ecrboncomeleàtuorét.sotvnspriieàssàéttrpépr. P.d Baumgarner, d.e P'stores Cucinsoné auvoilla

etsa fver pour mettre les surlrages égaux ; que la cour a depuis décidé qu'il

bienfaits, et sontdemourés étonnés d'ei soitir plus heureux qatparavat. devait garder le fauteuil .qu'il est fâché le l'état actuel des choses pour

La sociéte de Tempérance quri était tombée ei partie, prce qu'il n'y avait] l'mntage de la villee; qP.'il est consentuait à résigner comme nmairi e Porv-

èglo a été oruatncsée ; et je tia croire qe maintenant elle se t it gase, aut


